
TROIS AVENTURES.
Introduction.

-Ente I
-Ionsoiri mon ancien rompîagnon; con.

mont té portes-tu I Et toi, PIerre, la sant est
toujours bonne; l'eati de mner ne te donne

-Cela n't eu qu'n temp reprit celiui ijialplus le r~usies? lN~1de Plur.-vtenait.a'otre interplill sus le nmd m-
re; mais comment, Charles, oseti encore
sortir loriqua la nuit menace d'ètre sombre?
tes frayeurs d'autrefois. sont.elles done tout
à fait dissipérs ?

-Savez.aoîs mes amis, interrompit Ai-
toine Leblanc citez qui K'ittient rendus Pier.
re et Chales, savez-vouts upe je ne vous coim-
prcnds pas; voïs:parlez de peur, d'ccilotts,
enifin je no sais trop de quoi,

Ce Mont desi ries, quoues petits sontîe-
irl d'aventures, reprit Ctarles tout en doopo-

sanit son par-dessiis.
-Racontez-moi donc cela; Il a'y a pas do

temps plus favorable, en attendant lai Mtc
de inuit. Quelle pour as-tui don, ecie, Char-
les? Aurais-tu jamais rencontré quelque
louipgarou, ou isté fascina par la lumièro
trompeuse d'un feu-follet i laconte-nous

rn 01 fîn ti.. a uwsace valin i .'î~iii
SNous finieona. :îusýtît nosl tieuix à nos'i

paint. 'i eà n1 fils am, ait il f ofs iipaitont.
C'é"ai"t la il'' No,-jnr o u" s " "

devr'ions jiamaa entr< eendre non a'ailVoyage;
a hpimO l hant umis fiaision la actenontr

de contime' qui liitri slt s ut it
dis leinie la noire inge, et rhanque ipne
renouvelail les inet l < donhilirs de la

spa ration; m du i miipagnoniis surlouit
srilaini6it v< rvi er vit quelque toie leur

décaisio,
Lxs insi tins e ritl enfin, et ave.c <l lin>

les émnotions i ivce. A lotrit la joie eit la gaiet
vinrent rimiaîaîîer itei rai'iins.4 , et nous
arrivAins à lkao on cmléd dvot mage.

OI notus uintnîîaa a nt t At qu'un vaineau
devait partir- le jotra ninm pour le ternie d(I
notre voyage; et sans ttar d nous prei onn
placelch boid.

Ah je- ne ise q1el fentintmnis 'empar
renlo de m q a arii je suis pied suar ef,

batiment. Il file geniail que je ne rierrais
jamis re'nx qui 'taient chers, et que ie
lise éparais pour toiàjout-4 do mon pays. .Je

l troiapais, he'irvngesenîîte, el j'en rnéid s
grAre a Dieu et l la Ste Vierge.

(A cw moh, Pierre cast un' larme qti
parlai l sa pu'lpi'm. 

Il vouiîs pgaralt pientAirln <!trangp de mo voir
émia poia' iette vieille Mniniscetce, auis C'est

unit fait ujtîî,, bien que vitq choses remontent
déjàI fi duopx.st A1is, je li'y pulis poinser sautas
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Voyez qu'elle joie ineffable se réiand sur a-Tbs v liers tunis dans le mntiment

cette figure divine, un tendresourire parait j 'ai in n froid ; je lise la proli A Pierre,
stir ses Ièvres. Pourquoi ce bonheur dan uni -Soit I reprit Antoine Leblane; tiens 11i y

dlnûment? Pourquaoi ce contetemnent danîs alà sur la table d 1 .......
une si misôrablo condition Y Aih c'est que le -u......... je voi.4,
nouvea-niti vieni d'apercevoir des regards Pendant eo temi,, Pierre avait liourril
amie; ce ne sont point deos savants qui vien t S pipe d'i lrane ewuellent, odorifanîi, <
neent tae-deatuileurs; lumière, l'ayoultlumcmneç ii:

ce nont point des. riches qlui vienneiit li
apporter l'opulence, ce ne sôlnt point des cot-

q unts i vienet lui- ofn ls pules~ TyiI. ti-,i onne;aîadeictoires qu'ils élnt reprte , d di ri o da
slant leurs semblables t non te soint do pau.
vres ber'ors qui ont pour couronne l'inno. C'est de 18-1(, 1o ue d mon prenie r
cenceet :i simplicit, ponr sceptre uie hum -avage an Chili, 4ue' dal mon ventatu.
blo houlette, et pour oltrande paour pur .'<iais alo- dans la torce de'age fo rlaid
dont leur cœur est enirasé; et cpéndant, f ger i lue fasnit j1amtais . eler, si ja nis
cette ue1 ce roi du ciel et de la terre, eo appeler danger L c qui peut nous arriver dans
maîltre al.soli d l'univers oublie toiues t ns eanmpîagn
peines, toutes ses trnbulatins, la mort mi-me Toute ma i iichew v rekt-ait lants mevs
qule sa sageýssei ifinie hui fait prvi. bras alois )t1orux;adl i r 1l'

Enooiefi gnnHn-oset prb enterq(yilinne deux df 111,. leai

on;e ecocrIvcLes anges'fqui vi-i àt ien iti d1koiéS cpw moii die la foivnel, do
ronnent le Sahlt' erceau, r diéo ts a fond l.iten-e #'kt n.
do notre cœur: Gloria ia xcelsî De/ul LIs pr(pmutifisient de prse notre r

gi . soliiOn,oi ilahin ut bi'ielot faits: ltni etanî


